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Toutes séries 
 
Le texte proposé cette année est tiré de Saison de la migration vers le Nord, chef-d’œuvre du 

romancier soudanais Tayeb Salih (1929-2009). Ce texte ne présente aucune difficulté majeure, ni du 
point de vue du vocabulaire, ni sur le plan de la syntaxe. Pourtant, sur les trois candidats qui ont choisi 
la version arabe, un seul a rendu correctement le texte. Dans la copie qui a obtenu la note la plus 
basse, le candidat a globalement compris le texte, mais sa maîtrise insuffisante du français (il y de 
nombreuses fautes de conjugaison), jointe à de nombreux faux-sens, lui ont coûté pas mal de points.  

S’agissant du commentaire, le texte offre aux candidats une matière riche pour l’aborder selon 
l’axe du rapport entre Orient et Occident, ou celui de l’interrogation sur l’identité dans le contexte 
colonial. Les candidats ont généralement engagé leurs réflexions dans ces voies et exploité les 
possibilités offertes par de telles thématiques. Cependant, en dehors d’une assez bonne copie, leurs 
développements péchaient par le manque de problématisation des points abordés. Les idées se 
présentaient le plus souvent sous forme de multiples digressions, et le lecteur avait du mal à trouver 
des transitions entre les parties, ou à suivre le fil conducteur du commentaire. Le jury relève 
également la présence de nombreuses tournures fautives ou maladroites. Outre les problèmes de 
déclinaisons qui sont fréquents dans les copies (comme par exemple la présence d’un cas sujet avec 
kâna), on note l’existence d’expressions très peu idiomatiques ou dénotant un manque de maîtrise 
des structures élémentaires de la phrase arabe. Par exemple, l’une des copies propose, en parlant du 

héros du roman, Mustapha Saïd : زل؟" "هللل سللقط شخللم علل      لل   alors que la correction exige de 

mettre : "أسلقط شخلم ع  لن    لز ؟ . Non seulement l’outil approprié pour l’interrogation en l’occurrence 

est la « hamza » et non pas « hal », mais, de plus, la copie omet de mettre le prédicat de « kâna » au 

cas direct. Un autre exemple de fautes d’expression à éviter :  "وشل  هل ا اسيل قل يل   ط" qui doit être 

corrigé en : "وش  ه ا اس ل   يل   ط". Certes, de telles erreurs ne disqualifient pas totalement les copies, 

mais leur multiplication gêne la lecture du commentaire, quand bien même celui-ci serait intéressant et 
pertinent.  

 
 

Traduction proposée 
 

 
Oui, Mustapha Saïd était l’élève le plus doué de notre époque. Nous étions dans la même 

classe et il s’asseyait au rang qui était immédiatement devant le nôtre, du côté gauche. Comme c’est 
étrange : pourquoi n’avais-je pas pensé à lui auparavant, alors qu’il représentait un miracle à cette 
époque ? Il était solitaire et hautain, passait son temps libre seul, à lire ou à marcher sur de longues 
distances. Il était doué en toute chose, et rien ne pouvait résister à son esprit étonnant. Les 
enseignants nous parlaient une langue, et s’adressaient à lui dans une autre langue, et ce fut 
notamment le cas des professeurs d’anglais. C’était comme s’ils lui faisaient cours à lui seul, sans les 
autres élèves.  

L’homme se tut un moment et, pris par une forte envie, je voulus dire que je connaissais 
Mustapha Saïd, que les circonstances de la vie m’avaient jeté sur sa route, qu’il m’avait raconté, lors 
d’une nuit froide et sombre, l’histoire de sa vie, qu’il avait passé ses derniers jours dans un village 
oublié vers la courbure du Nil, qu’il était mort noyé et qu’il s’était peut-être suicidé, qu’il m’avait 
désigné, à l’exclusion de toute autre personne, comme tuteur de ses deux enfants après sa mort. 
Mais, je ne dis rien de tout cela. C’est plutôt le préfet retraité qui poursuivit en disant : 

« Mustapha Saïd traversa la période d’enseignement au Soudan en brûlant les étapes, tel 
celui qui faisait une course avec le temps. Et alors que nous étions restés au Gordon’s College, il fut 
envoyé, lui, au Caire puis à Londres. C’était le premier Soudanais qu’on envoyait à l’étranger ; il était 
l’enfant gâté des Anglais ; nous l’enviions tous et estimions qu’il allait avoir une grande destinée. Nous 
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prononcions les mots anglais comme si c’était de l’arabe, sans pouvoir supprimer les voyelles de deux 
consonnes qui se suivent, alors que Mustapha Saïd tordait sa bouche, dilatait ses lèvres et faisait 
sortir les mots de sa bouche comme s’ils sortaient des bouches des locuteurs natifs. Cela nous 
remplissait à la fois d’un sentiment de rancœur et d’admiration, et nous le surnommions de ce fait, et 
avec aigreur et fascination, « l’Anglais noir ». A notre époque, l’anglais était la clé de l’avenir, et 
personne ne pouvait devenir d’une quelconque importance sans passer par cette langue. Le Gordon’s 
College était une école primaire où l’on dispensait le savoir nécessaire pour occuper les petites 
fonctions administratives. Ainsi, dès que je terminai mes études, je fus nommé comptable au centre 
d’al-Fâchir, et après de grands efforts, on accepta que je me présentasse au concours 
d’administration. Pendant trente ans, je fus sous-préfet, tu imagines ! Et c’est juste deux ans avant 
d’être mis à la retraite que je fus promu préfet. L’inspecteur anglais du centre était un dieu qui gérait 
un territoire plus étendu que toutes les îles britanniques ; il résidait dans un immense palais, rempli de 
domestiques et entouré de soldats. Les Anglais se conduisaient comme des dieux : ils nous utilisaient, 
nous les petits fonctionnaires, pour collecter les taxes et les impôts, et les gens qui exprimaient leur 
mécontentement se plaignaient de nous à l’inspecteur anglais qui, bien entendu, se présentait comme 
la personne qui octroyait le pardon et la clémence. C’est de cette manière là qu’ils ont enraciné dans 
les cœurs des gens une haine qu’ils nous ont vouée, nous les enfants du pays, et un amour qu’ils ont 
voué aux Anglais, eux qui étaient des intrus. Sois sûr de ce que je dis, mon fils : le pays n’a-t-il pas 
acquis maintenant son indépendance, ne sommes-nous pas libres dans notre pays maintenant ? Sois 
sûr alors que les Anglais ont choyé les gens de basse condition. Ce sont ces gens qui ont obtenu les 
grands postes du temps des Anglais. Nous étions persuadés que Mustapha Saïd allait avoir une 
grande destinée. Son père faisait partie de la tribu des Abaïda qui vivait entre l’Egypte et le Soudan, et 
on dit que sa mère était une esclave du Sud, qui venait de la tribu des Zandây ou des Bâriya, Dieu 
seul le sait. Seuls les gens qui étaient de basse condition ont obtenu les grands postes du temps des 
Anglais.»        

 
Thème 

 
Série Langues vivantes   

 
 Un seul candidat a choisi le thème arabe cette année, mais son niveau ne lui a pas permis 
d’obtenir une bonne note ni d’arriver à la moyenne. Pourtant, le texte de Montesquieu, court et très 
clair, ne présentait aucune difficulté. Seul le terme « profane » pouvait poser quelques problèmes et 
faire hésiter entre le sens moral de « souillé », « sale » et dans ce cas il faudrait le rendre par « جلط  » 
ou bien le sens neutre de « mondain », terrestre » et le terme de «  قلو   » aurait été convenable pour 
cette deuxième option. Nous avons choisi, de notre côté, de le rendre par « ل  سط  » qui contient les 
deux aspects, et se présente le plus souvent comme le contraire du terme « خل سط  » (saint, sacré), ce 
qui est apparemment le cas dans le texte de Montesquieu.    

 
 

 
Traduction proposée  

 

ُ شُ  ةُ  عنه ةِ كلس ُ  نِ اس نسمِ غقَ  أ س ن ي  َ هِشُ شَوَْ  وُ وسِ ن إسى  إ س   الآنَ ش  ةِ قن عزقز  أوز ك. ق  تُتنحُ س ن اسُ   ققس
  قجبُ اسُ   ققسةِ، إ  يَ ْ  هِلُ لأ س ن ي  ى   ق ةً وأ  اجنً وجوا عَ ت ُ جُ  ن أع نقِ اس نءِ، ولأ س ن ي جُِ   لخنً ك ق اً ش   كننٍ 

 ونَ شقه غقُ  الأي نكِ.أن قك
أَ وُضوءاً   سكنس ه ه اس  ق ةَ اسُ   سيةَ تحتنجُ إسى أغلى ك زٍ ش  اسُ  قن أ  اس نءِ اسمنهِ . إ  قَ ُ بُ على اس  ءِ ه ن أن قَتوضس

 َ حقحن، وس ا شإنس   قس ن اسك قمَ قكَ هُهن و  ق ظُ  إسقهن  ن عَلقنءِ ي نئهِ إ س  ظ ةَ حن قٍ علقهن. 
لعُ على أي اِ  وسو   بُ شقهن عَخل  قو نً   َ  قومٍ، شأ ن أمس ه ا الأ ُ  قن عزقز  أوز ك، سك تُ َ فتو نً  نس قشِ ش  َ  ق ةٍ قَتأ س

لاعَ  على ُ  اشنتِ الأ و سققنَ. إ س   عنكفٌ على تَ لُّمِ اس مبِّ استجن ةِ و  نسحِِ الأُ  اءِ وعكلِ حُكو نتِهم، و  أتُ كُ حتى ا مس
 زقنءِ وعلمِ اسفلكِ، وأ ُ طُ اسِ  نعنتِ وأتََ لسُ  أ ق اً  ن اسغِعنوةِ است  كن ت تحْجُبُ  نظَِ  َّ ش  اس لِ  اس   وُسِ ت شقه. واسفق

 
   رسائلُ فارسيّة   و تيكقو، 
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